A Madame de 6***

Philic, quest devenu ce tempe

0i dane un fincre promenée,

Sane laquaic, cane ajuctements,
De tec gricee ceulec ornée,
Contente dun mauvaic coupé

Que tu changeaic en ambrogie,

Tu te livraic dange ta folie

A lamant heareux et trompé

Qui tavait consacré ca vie ?

(e ciel ne te donnait alors,

Pour tout rang et pour tous trécors,
Que lee agrémente de ton Age,

Un coeur tendre, un esprit volage,
Un cein dalbitre et de beaux yeux,

Avec tant dattraite précieux,



Helae ! qui weat été friponne ?

Tu le fug, objet gracieux !

Et que [amour me le pardonne !
Tu cais que je ten aimais mieux.
Ab, madame ! que votre vie,
Dhonneure awjourdhui ¢i remplie,
Différe de cec doux inctante !

Ce large Suicce 4 cheveux blance
Qui ment cang cecce & votre porte,
Philic, ect limage du Temps ;

On dirait quil chasce (eccorte
Dec tendree Amourc et dec Ric ;
Soue vog magnifiques lambric

Ces enfants tremblent de paraitre.
Helas ! je lec ai vue jadic

Entrer chez toi par [a fenétre,

Et ce jouer dang ton taudic.



Now, madame, tous cec tapic
Qua ticoue la Savonnerie,

Ceux que lec Percane ont ourdis,
Et toute votre orfévrerie,

Et cec plate ¢i chere que Germain
A gravée de ca main divine ;

Et cec cabinete ou Martin

A curpascé [art de la Chine ;
VVos vasec japonaic et blancs,
Toutec ce¢ fragilec merveilles ;
Cec deux luctrec de diamante
Qui pendent 4 voe deux oreilles ;
Cec richec carcang, cec colliers,
Et cette pompe enchanterecce,
Ne valent pas un dec baicere

Que tu donnaic dang ta jeunecce.
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